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possibilité d’une jonction directe avec le chemin de 
fer de Salonique.

La diplomatie européenne peut donc être considérée 
comme responsable du régime de barbarie qui s’y est 
établi grâce à la connivence ou à l’impuissance des 
autorités ottomanes. Cette situation, véritable ou­
trage à l’humanité, ne pouvait être prolongée. A la 
conférence de Londres de 1912, les revendications des 
Serbes ont déjà obtenu, en partie, satisfaction. L’a­
venir devra les compléter.

D escription  géograph ique.

La Serbie est couverte de m ontagnes qui s ’abaissent 
successivement ju sq u ’à la  Save et jusqu’au Danube. De 
belles vallées en séparent les massifs et servent aux com­
munications. A p art le voisinage immédiat des villages 
et des villes, la  plaine du Timok, et un certain espace 
autour de Belgrade, la  terre est partout couverte de bois.

La K opaonik (2,100 m ètres) s’élève au-dessus de la 
brèche par laquelle s’écoulent les eaux de l’Ibar. Le 
J a v o r  domine les sources même de la Morava occiden­
tale. Ce sont les points culminants des pays.

La Save et le Danube reçoivent toutes les eaux de la 
Serbie.

La S a v e  est une belle rivière navigable, bordée de 
p rairies et dominée su r sa rive droite par les derniers 
échelons des m ontagnes de la  Serbie. Elle passe à Mitro- 
vitz (r. g.), Chabats (r. d.) (9,000 hab.), que l’on appelle 
le « P aris serbe ». E lle se réunit au D anube entre Semlin 
(r. g.) et Belgrade (r. d.).

B elgrad e (Beograd) (l’ancienne Alba Julia), capitale 
d e là  Serbie, au confluent de deux grands fleuves, au point 
où viennent aboutir toutes les routes de la Serbie et n o ­
tamment la  grande voie m ilitaire de la  Morava, si souvent


